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l.A propos de la forme, des limites et du retour du Meme, et une 
selection de 37 declarations tirees de Art as Art, the selected 
writings of Ad Reinhardt. 


1- Work of art, power to remain uniquely itself. 

2- There is just one painting everytime. 

3- Perfection of beginnings, eternal return. 

4- The re-de-mannerization of neo-mannerism. 

5- Artists come from artists, art forms come from art forms, painting 
comes from painting. 

6- The one direction in fine or abstract art today is in the painting of 
the same one form over and over again. 

7- Painting as central, frontal, regular, repetitive. 

8- Brushwork that brushes out the brushwork. 

9- formless, no top, no bottom, directionless. 

10- Sign which refuses to signify. 

11- The re-de-iconologicalization of iconology. 

12- The re-de-pictographicization of symbol, signal and sign. 

13- Imageless icons 

14- There is just one image, one imagelessness, one plane, one depth, one 
flatness, one color, one colornessness, one light, one space, one time, 
one timelessness. 

15- There is just one art, one artlessness, one painting, one 
painterliness, one painterlilessness. 

16- This painting is my painting if I paint it. 

This painting is your painting if you paint it. 

This painting is any painter's painting. 

This painting is anyone's painting, with few exceptions. 

This painting is personal, impersonal, transpersonal. 

17- The extremely impersonal way for the truly personal. 

18- The one, eternal, permanent revolution in art is always a negation of 
the use of art for some purpose other than its own. 

19- Nothing to take hold of. 
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20- Nothing "usable", "manipulatable", "salable", dealable", 
"collectible", "graspable". 

21- One concept escaping concept. 

22- The first paintings which cannot be misunderstood. 

23- "Unnamable". 

24- Beyond "seeing". 

25- Not "see" it, but "oned" with it 

Present to those who can touch, absent only to those who cannot 

26- Painting that is almost possible, almost does not exist, that is not 
quite known, not quite seen. 

27- "What you see is what you see" Being understood 

"What you see is not what you don't see" Small mind 

28- Spectacle of the invisible. 

29- Up your crass-materialism. 

30- A clearly defined object, independent and separate from all other 

objects and circumstances, in which we cannot see whatever we choose or 
make of it anything we want, whose meaning is not detachable or 
translatable. A free, unmanipulated and unmanipulatable, useless, 
unmarketable, irreducible, unphotographable, unreproductible, 

inexplicable icon. 

31- Resist at same time as it stays in connection. 

32- Limits in art are not limits. 

No limits in art are limits. 

33- The more art changes, the more it stays the same. 

The more art stays the same, the more it changes. 

34- The next revolution in art will be the same, old, revolution. 

35- An avant-garde in art advances art-as-art or it isn't an avant-garde. 

36- I didn't set up these rules. You can find these all through time. I 
haven't made one original statement. These have all come from artists who 
have said something like this as artists. 

37- All artists-as-artists say the same thing. 

Aav : Toutes ces declarations sont mes declarations. Beaucoup d'autres 
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declarations d'Ad Reinhardt le sont aussi, d'autres non... Neanmoins, je 
crois que mes tableaux sont d'une certaine fagon encore plus comrae ses 
tableaux que ne le sont les siens... Je veux dire que si mes tableaux 
etaient exactement similaires a ses tableaux a notre epoque, ils seraient 
differents de ce qu'etaient les siens a son epoque. Ce qu'il etait 
possible de faire avec une forme a son epoque n'est plus possible 
aujourd'hui, et inversement... 

Le Meme n'est pas reductible au similaire ou a l'identique, il est repete 
dans la difference, il retourne transfigure dans un contexte different. 

Viguier : Vous voulez dire que ce que ses tableaux pouvaient faire a son 
epoque les votres peuvent le faire aujourd'hui!?... 

A : Oui... Comme tout le monde Reinhardt avait une vision internaliste de 
1'oeuvre, cependant il est le premier artiste a avoir tire les 
implications d'un tableau acheve : implications qui sont externes, qu'il 
explique et qu'il deplie dans diverses directions a l'exterieur du 
tableau. De la meme fagon, je regarde du cote de ce que fait un tableau 
plutot de ce qu'il est. 

"All artists-as-artists say the same thing"... mes explications procedent 
du meme tableau... et un tableau retourne a chaque fois pour la premiere 
fois . 

"There is just one painting everytime". 

V : On sait que c'est le successeur qui cree le precurseur. Reinhardt a 
aujourd'hui d'autres successeurs que vous. Dites-vous tous la meme chose? 

A : Ils ne le disent pas... Ils ne disent pas non plus que leurs tableaux 
sont les memes que ceux de Reinhardt... mais il arrive quelquefois que 
nous disions plus ou moins les memes choses. 

V : Reinhardt est un formaliste dans le sens ou il s'occupe de problemes 
de surface, d'echelle, de de-limitation, etc. selon la fagon dont ces 
choses etaient codees au moment de Greenberg, meme si tout cela etait 
pour parvenir a 1'informe... L'informe chez Reinhardt resulte d'un 
stratageme formel qui donne une sorte de statut a la fois positif et 
collectif au tableau absolu... ou meme la couleur a disparu. Et sa 
conception internaliste de 1'oeuvre donne une complete priorite a la 
contemplation sur 1'interaction et le contexte... 

A : Oui, la declaration de Malevitch, "la forme ne met rien en forme", 
n'est pas sa declaration a lui, ni non plus celle de la "couleur 
liberee"... Cependant, Reinhardt dit du tableau "Present to those who can 
touch, absent only to those who cannot". La forme n'a pas le dernier mot, 
et certaines explications des implications d'un tableau acheve procedent 
par 1'action comme dans les declarations 20 et 29 ici, et dans de 
nombreuses autres dans ses ecrits. 

Il y a un signe qui a une exteriorite ; Reinhardt n'est pas seulement 
concerne par ce qu'un tableau est, mais aussi par ce qu'il fait, par ce 
qu'il permet a quelqu'un de faire ou d'imaginer. 

Il a deja largement engage le travail que je suis en train de faire du 
cote de 1'exteriorite de l'objet... Mais malgre sa declaration "Limits in 
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art are not limits. No limits in art are limits" son art est reste fonde 
sur 1 1 alternative d'avoir OU de ne pas avoir de limites. Dans ce sens 
1 1 art est pour lui ce qui se passe a 1' interieur de ces limites plutot 
qu'a l'exterieur (38). Mais peut-etre que ce qu'il disait vraiment c'est 
ce qu'il ne disait pas, ce qui ne peut pas se dire... mais seulement etre 
induit par ce qui est dit. 

V : Limite, le tableau etait mis en securite dans la forme et, de plus, 
Reinhardt disait qu'il etait isole de la "vie" par le musee. Cela a un 
moment ou le musee avait deja ete transforme en un Luna Park... Ceci 
limitait egalement sa prise en compte du marche et d'un contexte social 
plus general.. . 

A : Sa comprehension du contexte museal est en rapport direct a ses 
tableaux, elle correspond aux explications logiques des implications de 
ses tableaux dans le contexte de 1'art. Le musee est defini comme une 
exteriorite qui est logiquement adequate a ce qu'un tableau "est". II 
pretend a 1'autorite du theoricien mais pas vraiment a une theorie du 
musee. 

Ce qui est extraordinaire dans son travail c'est que 1'art prend place 
des deux cotes de cette limite qui est si importante pour lui, 1' art a 
cette discontinuity qui passe par son milieu. 

V : Vous voulez dire que 1' art est aussi dans la fagon de traiter une 
chose en tant que ce qu'elle "est"... dans la fagon qu'elle implique 
d'etre traitee. Mais Reinhardt n'a jamais revendique cet aspect 
interactif et contextuel comme faisant partie de 1'oeuvre! 

A : Ni le premier Stella bien qu'il avait effectue ce deplacement de la 
peinture au signe de fagon encore plus radicale... ce qui, disait-on 
alors, 1'avait mene dans une impasse. C'etait alors impossible... mais 
apres un demi siecle d'art conceptuel, contextuel, postmoderniste nous 
sommes peut-etre en mesure de reconsiderer le probleme... 
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2- There Is Just One Painting (1966), p.71 

3- (Creation as Content), p.193 

4- 39 Art Planks: Programs for "Program" Painting (1963) n°12, p.69 

5- Art-as-Art (1962), p.56 

6- Art-as-Art (1962), p.56 

7- 25 Lines of Words on Art: Statement (1958), p.52 
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2.A propos de l'objet atomique et de la reversibilite de son Etre 
dans 1'exteriorite de son Evenement. 

Aav : Un Tableau est la, a premiere vue, absolu (non relationnel) , 
atomique, un - il ne se decompose en aucune autre partie que lui-meme -, 
non iconique, radical, solipsiste (auto-referentiel), muet... c'est un 
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tableau abstrait, un pure negatif, un Objet. 

0 Objet, presence et grace! 

Viguier : II doit y avoir des gens qui vous demandent si ceci est le 
retour d'une ontologie essentialiste ou substantialiste. Je dois dire 
qu' on pourrait voir ici un realisme ou un naturalisme nalfs et pour 
resultat une idole. 

A : Une idole, un signifiant despotique, est en principe congu comrae un 
etre collectif. Un Objet n'existe que pour chacun, il n'a aucun fondement 
objectif ou intersubjectif. Vous etes tout seul... C'est une possibilite 
comrae concept et comrae percept - evident, prima facie -, mais ce n'est 
pas une possibilite dans la raison theorique, il n'a aucun fondement 
legitime ou s'asseoir comrae un etre collectif. Les theoriciens ont raison 
de dire qu' un tel objet est impossible. Mais c'est precisement sur la 
base de cette impossibilite qu'il devient une possibilite en art!... 

Vous croyez dans ce que vous voyez, mais ce que vous voyez est "au-dela 
du croyable", on pourrait dire que c'est le bon sens le moins bien 
partage du monde. 

V : Il n'y a done rien de repete qui puisse etre isole ou abstrait de la 
repetition elle-meme? 

A : Le mot abstraction a 1' avantage de renvoyer aussi bien a un objet 
abstrait qu' a 1'acte d'abstraire cet objet. Un tableau non-objectif, 
absolu n'est jamais deja peint en un Tableau, il ne peut se produire sans 
un acte de consideration personnelle. . . c'est le regardeur qui est un 
"peintre"... et le tableau apparalt chaque fois pour la premiere fois. 

Son atemporalite est toujours en temps reel. 

There is just one painting, everytime. 

V : Un negatif pur... quelque chose qui ne peut etre defini qu'en disant 
ce que cette chose n'est pas, ainsi que l'a fait Reinhardt? 

A : Oui, si vous le definissez comrae un substantif plutot que comrae un 
verbe. En son apparence atemporelle et statique, il est purement 
affirmatif, verbal et dynamique. Objet est le nom de ce qui n'a pas de 
double, de ce qui n'a pas de nom. 

V : Innommable, "One concept escaping concept", mais cependant nous 
utilisons ici un concept! 

A : Un infinitif plutot qu'un nom... Mais il est dans la nature meme d'un 
tableau d'etre montre, et il n'y a pas d'ostentation qui n'amene un degre 
de substantivation, de generalisation. Il n' en reste qu'il s'agit d'un 
infinitif plutot que d'un substantif. 

Mais si nous regardons les choses du point de vue de 1'Evenement d'un 
Objet plutot que de celui de son etre, du point de vue des effets plutot 
que de la cause, il est alors clair qu'il y a un glissement de niveau 
entre 1'idee d'un Objet et 1'idee d'un objet-pour-tous realiste - ou 
d'une idole comrae vous avez dit -, un glissement du niveau de generality. 
Ces deux sortes d'objets ont chacun des implications tres differentes et 
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ils ne fonctionnent pas du tout de la meme fagon... ils ne font 
clairement pas les memes choses. Un Objet ne peut pas etre partage a un 
niveau primaire sans devenir autre chose qu'un Objet. A chacune des 
possibilites correspond un Evenement clairement different. 

V : II y a la possibilite d'un Objet directement accessible comme percept 
et comme concept... la possibilite d'une "presence" qui a ete une sorte 
de serpent de mer dans 1'abstraction moderne. Pour Reinhardt cette 
presence est contemplative, mais vous vous etes un pragmatiste... je veux 
dire qu'une conception doit etre mise a 1'epreuve par les effets 
pratiques qu'elle porte dans un contexte. . . par ce qu'une chose fait 
plutot que par ce qu'elle est. II n'y a pas d'anteriorite de la 
signification a 1'action et au monde. 

A : Le mot pragmatisme vient de la philosophie, l'utiliser en art ne 
peut-etre qu'une fagon de parler... II y a une attention pour 
1' exteriorite du signe... Un Objet est sans relations, mais, en tant que 
tel, il a des implications. 

Le travail est propositionnel et logique, il procede en allant de SI a 
ALORS ; en allant des implications logiques d'un Objet a leurs 
explications dans le contexte de l'art, et inversement. Etant donne un 
Objet, vous pouvez alors "tourner autour" en depliant son Evenement. 
C'est un processus actif et contextuel, mais il n' en reste que la 
"presence" contemplative et ostentatoire demeure centrale a l'art. 

V : En depliant les implications d'un tableau absolu, ses effets 
impliques, vous l'emmenez dans la dimension de son spectacle et de son 
Evenement. Tout signe peut etre consideree du point de vue de son 
Evenement, par les effets pratiques qu'il a dans son interaction avec le 
monde. Les oeuvres d'art interagissent avec le contexte dans lequel elles 
sont actualisees et maintenues en tant qu'oeuvres... 

A : Vous trouvez aussi qu'elles interagissent bien au-dela du contexte 
proche de l'art, ou qu'elles ont un potentiel a le faire... Bien sur, les 
effets d'un signe nouveau ou different sont generalement plus 
perceptibles que ceux d'un signe dont nous avons 1'habitude. 

V : Un Evenement peut etre actualise, mais son existence est toujours 
egalement virtuelle. Imaginees ou effectuees, potentielles ou 
actualisees, les explications sont depliees dans le temps chronologique. 
Mais 1'Evenement tout entier est instantanement anticipe et intuitionne 
dans la fulguration d'une multiplicity d'effets possibles. L'Evenement 
est 1'inconscient de la "presence" d'un etre. 

A : L'intelligence c'est la capacite de l'esprit a anticiper... a evaluer 
les forces en jeu. Oui, un Evenement "existe" autant en ses effets 
potentiels - in potentia, en puissance - qu'en leurs actualisations - in 
actu -, de fagon intensive autant qu'extensive. Son instantaneite peut 
nous faire dire qu'il est a la fois ce qui est a venir et ce qui s'est 
deja passe. 

Il n'y a pas de primaute d'un Etre sur un Evenement - d'une cause sur un 
effet, d'un precedent sur un consequent -, chacun est initial et 
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synchronique a 1'autre et ils sont parfaitement reversibles. L'Evenement 
d'un objet n'est pas moins originaire que son etre... Notre idee d'un 
objet est 1' idee de son Evenement, sa realite est toujours en part 
virtuelle. 

La possibility d'un etre ou d'un signe correspond a la possibility qu' a 
son Evenement a etre actualise dans le monde. Toute potentiality a deja 
son origine dans le contexte ou elle est susceptible de s'actualiser, son 
existence et sa verite ne precedent pas le monde. On pourrait parler de 
la realite onto-logique d'un Objet... 

V : The routes of being... Dans 1'art d'Objet le problematique est 
deliberement bloque en profondeur afin de deplacer le sens vers un champ 
d' exteriority - de l'autre cote de la limite. Un Objet est moins ce a 
quoi 1'art aboutit qu'un point de depart. 

A : Un signe est une force... L'art est le laboratoire du signe! 

V : Robert Smithson disait que 1' oeuvre est a la fois une chose et une 
fagon de voir cette chose. II n'y a pas d'oeuvre qui existe sans etre 
soutenue par un point de vue et par un processus. 

A : Toutes les oeuvres necessitent d'etre implementees (le mot est de 
Nelson Goodman) par quelqu'un afin de fonctionner. II ne suffit pas 
seulement de voir une oeuvre, il faut aussi la considerer selon le point 
de vue d'ou elle a ete constituee... qui lui est constitutif. Un percept 
n'est pas une simple perception. 

V : Un Objet est comme il fonctionne... 

A : Et comme ce qu'il fait ou permet de faire... 

Il ouvre un champ d'exteriority qui est a la fois contextuel et 
processuel, mais qui est clairement distinct des notions de contexte et 
d' interactivity tels qu'ils ont ete etablis dans la theorie 
postmoderniste puisqu'il ne procede pas en continuity avec le flux et le 
contexte mais a partir d'une limite, d'une discontinuity... 
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3. A propos de 1' alternative entre avoir ou ne pas avoir de 
limites comme faisant pareillement obstruction a 1'idee 
d'Evenement. 

Viguier : Les idees de presence pleine, de silence et 
d' irrepresentabilite ont ete promues par le Romantisme, le Symbolisme et 
par un courant fort de 1'art abstrait jusqu'aux tautologies de 1'art- 
comme-objet du premier minimalisme, et depuis lors de fagon plus 
souterraine. 

Le postmodernisme a ete une forte refutation de cette these. 

Aav : Une refutation salutaire qui a exerce une reelle activite critique 
qui a fini de miner un realisme naif... Ca ne m'interesse pas de refuter 
cette refutation meme si je conserve la proposition de 1'art-comme-objet. 
Le probleme que pose cette refutation est qu'elle demeure fondee sur ce 
qu'elle refute... son image inversee, en quelque sorte affirmee pour 
pouvoir etre niee. II y a une ironie dans cette refutation qui en quelque 
sorte a garde 1'art-comme-objet encore vivant sous la cendre... 

V : Cependant 1' art n'est pas fonde sur le deni de ce qu'il n'est pas, 
mais sur 1'affirmation de ce qu'il est... pour citer Deleuze : affirmer 
une difference n'est pas necessairement une negation de ce dont 
1'affirmation differe. 

A : oui, ce qui importe ce sont les oeuvres elles-memes. Neanmoins, le 
projet de la neo avant-garde qui a ete poursuivi a travers le 
postmodernisme a ete de dissoudre 1'unite de 1'oeuvre, de placer 1'oeuvre 
dans les contingences d'un contexte actuel, de briser ses limites dans 
l'espace et dans le temps, etc., etc. Peter Burger a souleve ce probleme 
il y a pas mal de temps deja. Puis ce fut comme un "echec" qu'on en est 
finalement venu a accepter 1' idee que meme cet art du non-objet etait 
limite, que meme ces oeuvres etaient necessairement des abstractions et 
etaient transferables. Cela est a 1' origine d'un certain cynisme. 

V : Smithson disait deja "si c'est de l'art, cela doit avoir des 
limites"... Cela a ete interprets comme un "echec" a faire primer le 
particulier sur le general, le transitoire sur le permanent, la valeur 
d'usage sur la valeur d'echange, un echec a opposer une resistance 
profonde a 1'institution, au musee comme "lieu d'enfermement". La theorie 
postmoderniste ne semble jamais capable de rendre compte de ces limites 
autrement que par defaut - elle continue en quelque sorte a murmurer que 
si ces limites avaient ete dissoutes il n'y aurait pas eu d'"echec". Nous 
en sommes restes la depuis maintenant au moins trente ans. . . Ni vous ni 
moi n'avons trouves 1'approche postmoderniste d'une grande aide dans la 
reconsideration du probleme des limites. 

A : Il ne faut pas pour autant oublier que la these moderniste etait 


http://spec-speceditions.net/archive/artdobjet.htm 


16/07/2019 10:10 
Page 10 of 38 


fondee sur une conception internaliste de 1 1 oeuvre qui correspondait a un 
deni du contexte. Daniel Buren vers la fin des annees soixante resume 
ceci en disant : "quand 1'oeuvre apparait, le rausee disparait". La 
critique exercee par le non-objet a ete salutaire. 

V : La refutation des limites etait aussi une critique de la conception 
euclidienne de l'espace... vous savez, la bonne vieille cloture autour du 
jardin... mais pendant que s'exergait cette critique se formait en meme 
temps une nouvelle conception de 1'unite et de la limitation. L'unite 
n'est plus congue comme la somme des parties en un espace temps 
circonscrit mais comme un plan de consistance qui combine des elements 
multiples et heterogenes dans l'espace et dans le temps et qui les fait 
confluer et tenir ensemble independamment de toute contiguite spatiale ou 
de toute limite topographique. Smithson lui-meme etait deja engage dans 
cette direction au moment ou il evoquait cette unite indepassable. 

Pendant longtemps nous avons voulu croire que 1'oeuvre avait deborde le 
champ de la vision, mais aujourd'hui on se rend compte que c'est le champ 
de la vision lui-meme qui s'est elargi. 

A : Malgre 1'enorme travail fait par le postmodernisme dans l'ouverture 
de 1'oeuvre au contexte dans lequel elle apparait, celui-ci, d'une 
certaine fagon, n'a pas echappe a une conception internaliste de 1'oeuvre 
parce que, comme nous venons de le dire, toutes ces oeuvres se montrent 
limitees et transferables. 

V : vous voulez dire que les theories qui refutent la cloture moderniste 
sont historiquement fondees dans 1 1 alternative entre des oeuvres qui ont 
OU qui n'ont pas de limites. Le postmodernisme partage ga avec le 
modernisme!? 

A : En effet, 1 1 art glisse d'une conception topographique de la limite a 
une conception topologique tout en gardant, dans la promotion de la non 
limitation, les termes de 1'alternative exclusifs 1'un de 1'autre, tout 
en conservant 1' alternative comme premisse et en designant 1'existence de 
la limite par defaut. 

V : ... En theorie, pas toujours en art... je connais bien des oeuvres 
qui semblent s'en taper de 1'alternative! 

A : Sans doute, mais j'essaie d'illustrer mon point... Je veux dire que 
si les limites sont indepassables, on peut tout aussi bien les resserrer 
et essayer de sauter de 1'autre cote. 

V : C'est vrai que meme les oeuvres qui s' en tapent d'etre limitees ou 
pas ont une exteriorite a leurs limites... un "autre cote". 

A : Comme vous dites ; Cadre et oeuvre, ga marche ensemble... 

V : Est-ce pour ces raisons qui sont inherentes a la theorie 
postmoderniste que les oeuvres et leur contexte institutionnel n'ont 
jamais ete serieusement mis en correlation comme participant d'une meme 
histoire?... II y a des correlations entre les oeuvres dont nous parlons 
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et le contexte institutionnel dans lequel elles existent dont on rend 
assez peu compte en histoire de 1'art. Ce qui est egalement interessant, 
c'est que cette correlation ne concerne pas seulement le passe mais 
qu'elle est reactivee chaque fois qu'une oeuvre est exposee. 

A : Vous etes 1'historien... 

V : ... Bien, voici une question d'historien : 1'art-comme-objet, son 
atemporalite, a ete qualifie de non historique. Comment le voyez vous 
proceder d'un moment particulier du temps? 

A : ... On peut dire qu'il y a une certaine structure intemporelle... je 
veux dire la capacite de 1'esprit a abstraire une chose et d'en 
contempler l'etre eternel ; la structure sujet-objet. ... C'est un 
probleme que 1 1 on trouve depuis 1'origine de la philosophie. Mais L' art 
d'Objet est historique dans un double sens : historique parce qu'il se 
connecte sur les forces de la tradition abstraite, historique dans le 
sens ou sa possibility en art procede d'un etat du langage et du monde a 
un moment donne. 

V : Qu'en est-il de 1'accusation que la "presence pleine" bloque la 
memoire. 

A : Le Retour d'un Meme tableau n'est pas une question de souvenir, bien 
qu'il puisse surement faire qu'un historien se souvienne de tout un tas 
de choses. . . Je crois qu' on ne peut se souvenir du passe que comme on 
peut imaginer le present... L'esprit se souvient comme il anticipe. C'est 
un probleme de geographie autant que d'histoire... 



TOP 


4. A propos de la distinction entre un panneau et un Objet ; tous 
deux distincts de 1'oeuvre. 
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Viguier : Vous dites qu'un tableau absolu n'est jamais deja peint en un 
Objet, qu'il ne peut meme avoir un statut positif comrae art. Quel est au 
juste son statut? 

Aav : Je produis des panneaux, pas des Objets, c'est a chacun de 

considerer, ou de "peindre", un panneau en un Objet. Comme je 1' ai dit, 
c'est un acte de consideration individuel. 

SI c'est un Objet, ALORS..., ou bien ; si c'est de l'art, alors..., si 
c'est une table a repasser, alors..., si c'est un logo d'entreprise, 
alors..., si c'est une Idole, alors..., dans chacun de ces cas vous avez, 
en une forme identique, une chose differente, et chacune de ces choses 
implique des effets differents. Comme signes ils ne fonctionnent pas de 
la meme fagon, ils ne font pas les memes choses. Dans chaque cas est 
intuitionne, imagine et effectue un Evenement different. 

II n'y a pas d'inherence d'un Objet a une forme, un Objet ne peut etre 
detenu ou mis en securite dans la forme ; une forme ne peut etre que plus 
ou moins adequate a etre consideree comme un Objet. 

Un panneau c'est du fagonnage, de l'artisanat, pas de l'art... et 
n' importe qui peut en faire un. J'ai fait ces declarations maintes et 

maintes fois dans des textes et des manifestes. 

V : Si ni un panneau ni un Objet ne sont de l'art ou est l'art? 

A : Dans le cas de l'art d'Objet, la limite n'est pas ce qui borde 
1'oeuvre mais ce qui la traverse par le milieu. L'art commence quand un 
Objet est fini. II y a un Objet, un sujet et un contexte, l'art est entre 
les trois. Un Objet n'est qu'un element dans une oeuvre d'art d'Objet. 
C'est pour cela que vous ne trouverez jamais une signature attachee a un 
panneau. Ce qui est signe est une combinaison, un circuitage. ... Et dans 
un sens, la combinaison est la signature elle-meme. 

V : Robert Morris disait a peu pres la meme chose que vous en se referant 

a ses formes en boite vers le milieu des annees soixante. L'objet est 

seulement 1' un des termes, les deux autres etaient le spectateur et le 
site. Ces oeuvres ont-elles fait partie de votre boite-a-outils? 

A : Oui, je n'aurais probablement pas pense que de telles choses etaient 
possibles si d'autres artistes ne les avaient faites avant moi. 

Mais chez Morris il y a une contradiction entre un objet autonome et une 
oeuvre dont 1'objet n'est que 1'un des termes, pas une discontinuity. 

De plus, depuis le Site Specificity nous avons appris que le site a tant 
de manieres d'etre specifique... 

V : Sa strategie n'a neanmoins pas empeche ces objets d'etre reifies 
comme art... 

A : Je ne sais pas, ... je crois que le concept et le certificat sont 
deja plus importants que les objets. La vraie question est celle-ci : 
fonctionnent-ils encore comme art ou deviennent-ils autre chose quand ils 
sont reifies? Les oeuvres ne soutiennent pas leurs identites sur un plan 
purement visuel ou formel et physique, elles ont aussi leurs propres 
regies! 
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Quoiqu'il en soit mon approche est quelque peu differente de celle de 
Morris et je ne congois pas du tout la resistance de 1' art a la valeur 
marchande a sa fagon... ni d'ailleurs a la fagon du non-objet en general. 

V : On en reparlera plus tard... Done 1'oeuvre n'est ni dans un panneau, 
ni dans un Objet, elle est dans 1' actualisation d'un Objet dans le 
contexte de 1' art. ... Mais montrer un panneau n 1 en fait pas 
necessairement un Objet... n'est-ce pas. 

A : Oui, ga marche comrae ga un Objet... un panneaux n'est qu'un 
panneau... Un panneau est un Objet pour qui e'est un Objet... vous savez 
ga pour vous-meme mais vous ne pouvez pas le savoir pour les autres... 

V : Je me rappelle 1'exposition Domino. En tant que curator pour 
1'Atelier Memoire il vous avait invite a faire une exposition. Vous lui 
avez retourne 1' invitation, lui proposant d'exposer des panneaux en son 
propre nom... et il a accepte. 

A : Oui, c'etait en 1996. C'etait sa propre exposition. Mon nom 
n' apparaissait que sur une etiquette dans un coin de la salle d'expo 
comme le fabricant des panneaux. Il y a eu beaucoup de monde le soir du 
vernissage. Dans 1'exposition rien n'allait de soi... On a joue le jeu 
tout du long et nous nous sommes bien amuses. 

V : On pouvait aussi se demander si c'etait de l'art, il posait aussi 
cette question en se tenant a la bordure. 



Panels exhibited by Domino at Atelier Memoire, 1996. 

TOP 


5. A propos de 1'implementation et de la maintenance des oeuvres 
et a propos de divergences dans les notions d'interactivity et de 
contexte, et retour a l'art d'Objet. 

Viguier : Une oeuvre necessite d'etre implementee pour fonctionner. Elle 
est a la fois une chose et une fagon de voir cette chose... La relation 
esthetique... le spectateur, est necessairement dynamique. 

A cette idee d'implementation, Goodman greffe celle de la "maintenance". 
... Si une oeuvre necessite d'etre implementee pour pouvoir fonctionner, 
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elle necessite egalement d'etre maintenue, traitee, administree de la 
fagon qui lui est adequate pour pouvoir fonctionner. 

De plus, de nombreuses oeuvres conteraporaines necessitent d'etre 
partiellement ou completement reconstituees a chaque exposition ; dans le 
cas ou 1'artiste est absent ceci est fait par le curator ou le 
regisseur. L'accrochage, l'eclairage, la restauration, la conservation, 
la reproduction, la documentation, les droits d'auteur, et d'autres 
domaines encore participent tous du contexte de maintenance. La fagon 
dont vous traitez une chose, la fagon dont vous la montrez, a besoin 
d'etre coherente avec ce que cette chose "est". Chaque oeuvre - son mode 
d'existence particulier - implique un ajustement particulier de son 
contexte de maintenance en ce que j ' appelle son "Cadre". Ce qui s'est 
revele depuis la neo avant-garde c'est 1'inseparability entre 1'oeuvre et 
sa maintenance. Je travaille sur ces problemes depuis pas mal de temps ; 
avec vous dans Logique du Cadre (1), avec Ivan Clouteau dans une 
orientation pratique et pluridisciplinaire (2), et dans 1'enseignement. 

Aav : Parce que la maintenance est soutenue par 1' implementation on peut 
dire que la maintenance participe de la relation esthetique elle-meme... 
1'acteur de la maintenance est toujours d'abord un spectateur... La 
maintenance participe de 1'esthetique aussi bien que de 1'artistique, de 
la reception aussi bien que de la production tout en dissolvant la 
frontiere entre les deux. 

En parallele de cette idee nous avons eu besoin de clarifier differentes 
notions d'interactivity... 

V : Oui, en correlation avec 1'idee de la limite dans le postmodernisme, 
la notion d'interactivity est comprise comme 1'action du spectateur dans 
la production d'une oeuvre toujours inachevee, ...dans le processus 
d'etre produite... En revanche, la maintenance, qui est aussi une forme 
d'interactivity, s'applique par rapport a une oeuvre "achevee", elle 
s'exerce de 1'autre cote de la limite, du cote externe... Les deux 
approches sont discontinues entre elles... en theorie. 

A : Ah! Reinhardt, dans une discussion avec ses collegues de l'Ecole de 
New York en 1950 - une discussion sur 1' achievement et 1' inachevement de 
1'oeuvre -, il dit : les ennuis commencent quand vous traitez une 
peinture comme un objet achieve. Et il ajoute plus loin : je veux 
connaitre la verite exterieure du tableau, celle de l'interieur je pense 
la connaitre. Je trouve cette remarque prophetique et pleine d'humour 
dans le contexte de l'Ecole de New York! 

Pardon, je vous ai interrompu... 

V : ... Conjointement a 1'interactivity comprise comme le processus 
interne de 1'oeuvre, le contexte est congu dans une continuity a 
1'oeuvre. Que cela soit dans l'espace ou dans le temps, les limites sont 
dissoutes et 1'oeuvre se fait immersive ou decorative. Je veux dire qu'on 
ne rend pas compte de ce qui se passe de 1'autre cote de la limite, cela 
pour des raisons qui sont inherentes a la theorie elle-meme comme nous le 
disions l'autre jour. 

A : Elle ne peut rendre compte du Cadre comme participant du champ 
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materiel de 1'oeuvre elle-meme... 


V : Mais, d'un autre cote, les artistes ont toujours collabore, quelque 
fois meme de fagon intime, avec des institutions, des curators, des 
collectionneurs, etc. sur le plan de 1' exposition, de la maintenance de 
leurs oeuvres... qui est souvent si problematique. II y a des 
correlations intimes entre les transformations en art depuis le milieu du 
XXeme siecle et les transformations dans les pratiques museographiques, 
en architecture museale, et dans tous les autres domaines operant 
1'integration des oeuvres. Cette dimension de 1'interactivity existe en 
pratique plus qu'en theorie de 1'art. Ceux qui s'y sont interesses - 
comme les membres du ISP (Independent Study Program) au Whitney Museum ou 
Jean-Marc Poinsot a l'universite de Rennes 2 - ont ete classes sous la 
"theorie institutionnelle". 

Depuis que l'histoire de 1'art est l'histoire des avant-gardes il me 
semble que l'histoire de 1'art et la mediation artistique gagneraient a 
s'ouvrir plus a ce cote des choses. 

A : S' il est vrai que la cloture moderniste occultait la conscience des 
conditions contextuelles de 1'oeuvre au moment ou le postmodernisme a 
entrepris de la critiquer, je crois qu'aujourd'hui c'est 1'art critique 
des limites qui, paradoxalement, bloque la conscience de ces memes 
conditions. ... On se retrouve a la cas depart : Quand l'oeuvre apparait, 
le musee disparait!. . . 

V : Je me souviens de Buren declarant en 1998 son opposition a "l'oeuvre 
autonome" en 1'assimilant a la "marchandise" et au "capitalisme". Il me 
semble que ce qu'il disait en 1998 etait tres different de ce qu'il avait 
dit en 1968 alors que i'enonce aurait pu etre parfaitement identique... 
ga n'avait plus du tout le meme sens! 

A : Certains musees sont devenus encore plus d'avant-garde que les 
artistes eux-memes! On a vu que 1'art-dans-la-vie se porte tres bien dans 
la politique institutionnelle. Le transitoire, l'immersif et l'ephemere 
ont maintenant la qualite de 1'immuable. Plus 1'art change, plus il reste 
le meme. Meme certaines des oeuvres les plus extremes finissent en une 
sorte de nouveau "formalisme" ou, non sans quelques regies, "tout peut 
etre art"... (Sauf exceptions). 

V : Quoiqu'il en soit, si nous rendons compte des limites des oeuvres 
nous pouvons developper nos idees d'interactivity et de contexte en 
considerant ces oeuvres du point de vue de leurs Evenements. Le Cadre 
d' une oeuvre (un contexte de maintenance ajuste a elle) participe des 
implications d'une oeuvre, et dans ce sens il participe de son Evenement. 
Un Evenement est toujours plus ou moins consciemment pergu, mais 
cependant il "existe"... ses effets peuvent etre effectues ou demeurer 
virtuels ou latents. Je pense qu'un spectateur a tout a gagner dans sa 
comprehension de l'oeuvre d'une connaissance du Cadre d'une oeuvre. Je 
veux dire que si un acteur est toujours d'abord un spectateur, il me 
semble que le spectateur est toujours egalement un acteur. L'idee d'un 
spect-acteur a ete au travail des le debut dans ce que chacun de nous 
faisons. 
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A : Oui, mon travail se situe entre un Objet, un spect-acteur et une 
sorte de topologie ou de "site" plus ou moins conscient distribue avec 
1' Evenement. Mais je ne crois pas que ce que vous appelez un "Cadre" de 
maintenance soit si aisement en continuity avec un "objet absolu". Votre 
Cadre ne sera jamais tout a fait ajuste... 

V : Peut-etre, mais on ne pourrait pas imaginer un Objet, ou quoi que ce 
soit en art, sans un Cadre dans lequel il est actualise, montre. 

A : Non bien sur... un Objet n'existe pas hors de sa maintenance et de 
son spectacle dans le contexte de l'art, mais un Cadre ne sera jamais que 
plus ou moins adequat pour permettre quelqu'un de considerer un panneau 
comme un Objet... la non plus il n'y a pas un Cadre qui ferait d' un 
panneau un Objet. Un Objet est justement ce qui nous permet d'imaginer 
qu'il y a un jeu, de faire l'experience d'une disjointure entre les 
deux.. . 

La fagon correcte de montrer un Objet serait sur un mur blanc avec un 
eclairage diffus et neutre qui s'effacent alors qu'ils mettent en vue. 
Mais cela ne ferait aucune difference pour un objet non relationnel 
d'etre montre sur un mur vert avec un eclairage rouge... il s'agit 
toujours du Meme Objet. Cependant mur et eclairage vont de l'effacement 
dans le premier cas a 1' interaction et le reflexivite dans le second. Un 
element continu et efface peut basculer en un element discontinu et 

reflexif... et vice versa. 

V : Il faut neanmoins qu'il y ait une adherence... il ne peut y avoir de 
rupture complete entre ce qu'une chose "est" et la fagon dont elle est 
maintenue et montree... 

A : Oui... la fagon dont on etablit un rapport a lui en tant que ce qu'il 
"est". Je crois que cette disjointure revele le Cadre plus qu'elle le 

nie. 

L'Evenement n'est pas moins "originaire" que l'etre, il y a une 
synchronicite entre la cause et l'effet... on a parle de ga 1'autre 
jour... Le "Cadre" etend ses ramifications bien au-dela du contexte 
technique dont vous parlez. 

V : Vous voulez dire un Cadre beaucoup moins cernable... 

A : La seule chose importante c'est qu'un Objet vous fasse basculer sur 
le plan de son Evenement, fasse de vous un spect-acteur, meme si un 

Evenement ne peut jamais etre represente comme un tout, ou meme 
represente du tout, parce que vous en faites toujours trop partie... il 
est trop contingent, trop oceanique pour ga... sa virtualite toujours 

trop inconsciente. Vous pouvez d'un coup anticiper intuitivement un 
Evenement mais ce n'est que successivement que vous pourrez y deplier 
mille plans . . . 

L'important c'est que vous perceviez le champ de 1'Evenement comme le 
site d'un Objet expose, la part invisible du spectacle. 

V : Tout ceci pourrait nous mener a parler de la fagon d'exposer l'art 
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des minorites culturelles non Occidentales comrae d'une negation de la 
fagon dont nous avons defini 1'art. 

A : Oui, 1'oeuvre moins son Evenement, alors que nous avons defini 
1'Evenement comrae a la fois 1' origine et la fin de 1' oeuvre . 


Notes : 

1- Aav et Alain Viguier. Logique du Cadre. Precedents et consequences de 
la neo avant-garde. Hotel des Bains Edition, 2005. 

2- Voir le site internet dirige par Ivan Clouteau : 

http://www■parallaxe.net 



TOP 


6. A propos de 1'auteur, de la signature, du mecene et du spect- 
acteur. 

Aav : Le premier panneau/Ob j et que j ' ai expose etait dans Le Salon des 
Anonymes a la galerie Nikki Diana Marquardt a Paris en mars 1989. J'avais 
jusque la produit des travaux et des monochromes semio-contextualistes en 
Australie et en France depuis une dizaine d'annees... Je sentais que 
j'arrivals au bout de quelque chose... durant les dernieres annees le 
travail s'etait reduit a des pieces et des installations tautologiques. 
Mais ce que je montrais dans cette exposition avait en un coup saute sur 
un autre plan... d'un coup le travail anterieur se retrouva la tete en 
bas. . . C'etait "la meme vieille revolution" dont avait parle 
Reinhardt!.. . 

Dans 1'exposition aucun nom ne figurait a cote des oeuvres... bien que 
tout le monde pouvait reconnaitre Koons, Beuys ou Duchamp. C'est a ce 
moment la que j ' ai aussi laisse tomber le titre. 

A partir de cette exposition, sous le meme nom d'auteur, le travail 
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portait une nouvelle signature... ou etait lui-meme une nouvelle 
signature... considerant que c'est la signature qui fait 1'auteur plutot 
que 1'inverse. 

Viguier : Vous voulez dire que c'est 1'oeuvre qui fait 1' auteur plus que 
1'auteur qui fait 1 1 oeuvre.. . c'est vrai qu'il n'y a pas d'auteur 
anterieurement a 1'oeuvre .. . 

A : La signature d'un artiste a deux faces ; d'un cote un nom propre 
attache a la personne, de 1' autre une fagon de voir et de faire... Je 
veux dire qu'une signature n'est pas ce qui vient par-dessus une oeuvre, 
c'est 1'oeuvre elle-meme... le vecteur qui fait fonctionner ensemble des 
elements heterogenes... la regie ou le chiffre qui nous permet de voir ce 
qui est montre. 

V : Une combinaison. . ., Oui, je crois que c'est le cas pour tous les 
auteurs.. . 

Une signature a une certaine autonomie et les idees ont une vie qui leur 
est propre, c'est pour ga que ce n'est pas necessaire de les pousser tout 
le temps... Ceci vous laisse du temps pour les idees qui ne sont pas les 
votres. Dernierement j'ai ecrit un long texte sur 1'art de Peter 
Hutchinson et j'ai fait un travail relatif a l'espace et au paysage en 
Australie centrale, ainsi que d'autres choses... 

A : Ah oui, vraiment!... 

V : Je suis votre principal collaborateur et mecene. Je gagne ma vie en 
enseignant la theorie et l'histoire de 1' art contemporain et j'essaie de 
travailler en respectant les regies de l'orthodoxie academique. 

A : Oui, je sais, c'est pour ga que vous ne faites jamais mention de mon 
travail ou de mes idees dans vos cours... mais je ne me plains pas... car 
nous passons du bon temps ensemble. Avec qui aurais-je des conversations 
comme celles-ci... 

V : Maintenant que nous avons parle de nous-memes, les premiers 
producteurs, Qu'en est-il du spect-acteur? 

A : Un tableau absolu aliene le sujet par sa separation. Mais comme l'ont 
dit bien des peintres abstraits jusqu'a aujourd'hui ; le sujet est 
present a lui-meme comme le tableau l'est a lui-meme... Le sentiment de 
sa propre presence au monde... comme preliminaire a un moi dissolu. 
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Mais comrae on disait plus tot, le sujet d'un Objet est toujours aussi le 
sujet d'un Evenement. La "presence" contemplative et transcendante a pour 
autre plan la "presence" immanente d'une exteriorite contingente. Sur le 
plan d'un Objet le sujet est auto-centre, "present a lui-meme", sur le 
plan de 1'Evenement le sujet est completement ex-centre et dissemine. 

V : Un Evenement est collectif, il appartient a 1'exteriorite 
transpersonnelle des signes... il n'y a pas de sujet autonome qui se 
placerait au-dessus du langage... De la meme fagon que 1'auteur, le 
spect-acteur est le mime ou 1'automate des explications logiques de 
1'Evenement d'un signe. 

A : J'aime cette idee de Peirce que la forme logique est deja realisee 
dans le signe lui-meme avant que d'etre realise dans 1'esprit... Les 
ramifications de 1'Evenement sont les ramifications de 1'esprit. Notre 
esprit n'est pas moins dans les signes la-dehors que dans notre cerveau. 

V : Certains vont dire qu'il n'y a pas la beaucoup de place pour un sujet 
individuel... une personne. 

A : Sans doute, mais d'un autre cote comment chacun de nous pourrait-il 
etre autrement qu'une personne differente.. . 1'expression d'un monde 
possible. La fagon dont chacun se territorialise sur des signes, la fagon 
dont chacun les fait fonctionner ensemble, est generalement 1'affaire 
d'une combinaison plutot personnelle. Meme Bouvard et Pecuchet ne 
repetent jamais exactement la meme chose. 



Tableaux, Galerie Nikki Diana Marquardt, Paris, 1992 Tableaux, Galerie Nikki Diana Marquardt, Paris, 1992 


http://spec-speceditions.net/archive/artdobjet.htm 


16/07/2019 10:10 
Page 20 of 38 






With works by Flavin and Divola, Galerie Nikki Diana Marquardt, 1992 


TOP 


7. A propos de 1' exclusivity et du pluralisme dans le champ de 
1'art et a propos de la verite, de la communication et du Futur de 
1'avant-garde. 


Viguier : il y a des gens qui vous demandent sans doute pourquoi certains 
de vos textes affirmant un art abstrait rappellent la forme quelque peu 
desuete du manifeste... 

Aav : Le manifeste correspond a la nature fondamentalement affirmative et 
exclusive - agoniste - de 1 1 art moderne ou d'avant-garde. Le pluralisme, 
ce n'est pas des oeuvres qui sont elles-memes et tout le reste en meme 
temps. 

V : Laissez-vous entendre par la que le Retour d'un tableau moderne ne 
peut venir qu'Apres le postmodernisme? 

A : Avec ce mot on ne sait jamais tres bien de quoi on parle. II n'est 
pas necessairement antinomique au moderne. Pour moi il s'agit seulement 
de desembrouiller un blocage particulier de la theorie postmoderniste. 
Enfin qu'ont-ils ces gens a vous renvoyer illico a un Avant des que vous 
leur parlez d'un tableau Absolu! 

L'art d'Objet est propositionnel pas ideologique, il est local pas total, 
c'est comme dirait Wittgenstein un "jeu de langage", ou un "systeme a 
generality limitee" comme vous dites parfois. "L'Art Abstrait" ne peut 
plus venir sous un concept unifie ; le postmodernisme l'a tres justement 
defini comme un champ : une variete d'orientations parfois incompatibles 
entre elles ou il n'y a pas de centre. 

L'affirmation d'un art d'Objet n'est pas la negation du non-objet ou de 
1' art postmoderniste quand on est dans un champ pluraliste. Un contexte 
logique et un objet clos n'exclut pas un contexte syntaxique et un objet 
ouvert, ils fonctionnent simplement a deux niveaux differents (et 
localement exclusifs). 

V : Oui, on ne peut plus evaluer une oeuvre sur la base de son 
appartenance a telle ou telle ecole. Les oeuvres aujourd'hui combinent 
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tellement de differents courants et operent a tant de niveaux differents. 
II faut partir de 1'oeuvre elle-meme, pas de criteres qui leviteraient 
au-dessus d'elle. Si des courants sont vivants, les ecoles ont eu leur 
compte! 

A : Les expositions de groupe dans les annees soixante et soixante dix 
ont commence a inaugurer la coexistence de differents systemes... 

V : De la meme fagon que 1' art que nous aimons vous et moi, nos amis 
viennent de tous les horizons de la vie. Rappelez-vous Ukio la petite 
revue qu'on publiait avec Bader, Creuvier, Domino et Hubert-Rodier 
entre 1993 et 2000. A chaque reunion editoriale il y avait beaucoup de 
monde et personne ne savait qu'il s'agissait d'une reunion. On s'est bien 
amuse... on savait ce qu'il y avait dans la revue seulement au moment ou 
on 1 1 assemblait. . . Nous avons survole avec panache la crise boursiere de 
1996! 

A : Christian Hubert-Rodier est d'une generation d'artistes abstraits 
radicaux qui ont commence leur travail au debut des annees quatre-vingt. 
Depuis lors son travail a ete constant dans sa forme et son 
orientation... il n'a cesse de peindre encore et encore des tableaux 
abstraits... sans jamais conceder a la desincarnation des images. Ce 
serait cependant une blague entre nous si on se disait qu'on devrait 
constituer une ecole!... 

V : Les ecoles, les mouvements, sont toujours comme les ecoles de chiens 
et de chats, mais vus de l'exterieur on dirait des families ou des 
bataillons bien soudes. Mais en realite c'est seul que 1'artiste se 
retrouve a affirmer une difference en depit de tout le reste. 

A : L'avant-garde, le nouveau, qui est lui-meme une sorte de negatif, est 
tout le temps confondu avec la negativite. Qu'une oeuvre exclut de sa 
combinaison ce qu'elle n'est pas ne signifie pas qu'elle le nie... Comme 
on l'a deja dit, 1' art est est Pour ce qu'il est et non pas Contre ce 
qu'il n'est pas... La nature agoniste de 1'art moderne n'est pas 
necessairement un antagonisme... 

V : Comme on l'a auusi dit, on peut constater que malgre 1' apparent 
antagonisme entre 1'institution et 1'avant-garde, ils ont tous deux ete 
synchroniques dans leurs transformations. Nous avons dit qu'un Evenement 
n'existe vraiment que dans la possibility qu'il a d'etre actualise dans 
un contexte.. . Oui, les artistes et les institutions ont collabore 
ensemble tout du long! L'excentrement permanent de la centralite 
introduit necessairement une souplesse dans 1'isomorphie de quelque chose 
qui par nature cherche a se conserver en se repetant de fagon toujours 
identique. 

A : Ce que je voulais dire c'est que le nouveau et la negativite sont 
deux choses distinctes. Si on les confond encore sous la notion courante 
d'avant-garde, ils ont besoin d'etre examines separement... Une fois cela 
fait, alors on peut commencer a se demander pourquoi on les a 
confondus... 
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V : Cette confusion qui masque les synchronicites entre 1 1 art et le 
contexte n'a pas ete particulierement propice a rendre compte de 
l'histoire du contexte de maintenance comme pouvant interesser l'histoire 
de 1'art. 

A : ... 

V : Le ton emphatique du manifeste vise a convaincre, mais en meme temps 
vous semblez vous adresser par-dessus la tete de 1'audience a quelqu'un 
au dernier rang qui serait absent. 

A : L'emphase... le megaphone... oui, je me laisse parfois emporter. 

Mais alors a qui exactement s'adresse-t-on? D'un cote une proposition a 
besoin d'etre affirmative et concise, mais alors qui pourrait-elle bien 
convaincre? Comment une proposition devient-elle "vraie"? Une verite 
etincelante pour son auteur peut paraitre pitoyablement personnelle pour 
un auditeur. 

De toute evidence, meme les "decideurs" dans 1'institution artistique ne 
sont pas en mesure de decider seuls si une proposition est vraie ou 
fausse. Personne ne peut mesurer seul l'etendue d'un Evenement... Un 
nouveau signe doit etablir une compatibilite avec multiples autres 
signes, avec des series de signes et d'Evenements... La decision procede 
d'un jeu de forces dans un champ complexe dans lequel les artistes sont 
au moins aussi determinants que les decideurs (l'art vient de l'art) . 
Ceci vaut bien sur aussi pour tous les autres secteurs de la recherche, 
pas seulement pour 1'art. 

Les institutions modernes sont dans un etat permanent de reajustement au 
monde, a ses changements et ses mutations... le pouvoir est toujours deja 
en train de se deplacer ailleurs sans savoir exactement ou. L'Avenir 
d' une force est toujours une affaire politique, mais il n'y a pas de 
meta-controle. . . 

V : Les gens ne sont-ils pas eux-memes receptifs au changement? 

A : Bien sur, les individus ont une certaine mobilite. Mais dans certains 
cas les idees nouvelles leurs donnent 1'impression d'etre des menteurs... 
parce qu'ils sont toujours a dire qu'ils voudraient que les choses 
changent... ils montent parfois meme sur leurs grands chevaux. 

V : William James ecrivait que la verite est ce qui advient a une 
proposition.... une proposition devient vraie, elle est rendue vraie a 
mesure qu'elle est actualisee avec ses effets dans le champ social. 

A : Oui... II n'y a personne a convaincre... la force d'une proposition 
n'a rien a faire avec la force avec laquelle elle est enoncee. Ce que je 
veux est sans incidence avec ce que veut le monde et avec ce que peut un 
signe. 

C'est quand une proposition a ete etablie comme vraie et qu'elle passe 
par le megaphone qu'il faut decamper!... 

V : Le megaphone, cet exces... est souvent associe a la persona de 
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1'artiste. 


A : II faut souhaiter qu'on pourrait ne plus se retrouver qu'avec la 
nature excessive et anonyme de la difference elle-meme, le megaphone 
ferait alors du bon boulot. 

V : Bien que vous positionnez votre travail comrae une difference, il n'y 
a pas de fracture fondamentale entre votre atelier et le musee-galerie... 
C'est une remarque que Mel Ramsden a faite en reference au "manifeste" 
New Art Has a Future publie par Spec&Editions (1) . II disait que la 
fusion entre le lieu de production et le lieu de diffusion etait une 
approche passive de l'entreprise rauseale. 

A : II y a bien longtemps que les artistes ont desinvesti 1'atelier comrae 
lieu en-soi significatif. 

Ce qui est interessant avec Art & Language c'est la fagon dont 1'atelier 
a ete reinvesti comrae genre historique au tournant des annees soixante- 
dix-quatre-vingt en reference a 1 'Index qu'ils avaient produit plus tot 
dans les annees soixante-dix... L'index, le fichier vous presente tout un 
tas de references qui sont en amont de tout produit fini... L'oeuvre dans 
le musee vous ramene a 1'atelier comrae lieu de travail et de production 
de sens... vous participez du processus. 

Ce que je fais participe bien sur d'un processus tres different, 
inseparable du contexte d'actualisation. Je ne crois pas que cette 
separation des deux lieux dont parle Ramsden soit une condition 
necessaire a "l'autonomie de l'art". 

V : II y a aussi cette idee que si 1'atelier est absorbe par le musee - 
plutot que le musee par 1'atelier - la pratique de l'art risque d'etre 
moulee dans 1'ideologie artistique du musee... il faudrait bien qu'il y 
ait une certaine distance entre 1'atelier et le musee. 

A : Je ne crois pas qu'on puisse affirmer aussi clairement un dedans et 
un dehors du musee... Comme on le disait avant, le clivage est une 
possibility de 1'institution elle-meme plutot que d'un clivage entre un 
dedans et un dehors... Sur la base d'une telle division personne 
n'echappe a etre un "agent double". 

V : N'est-ce pas cependant faire beaucoup de credit a l'entreprise 
museale sans cesse en defaut... 

A : Je ne distingue pas le musee potentiel du musee actuel... le probleme 
de leur dissociation est secondaire a ma pratique... on peut pas etre sur 
tous les fronts... 

V : ... Eh bien je crois que certaines defaillances institutionnelles 
doivent etre soumises a la critique et a 1'action. Sinon, comment les 
choses bougeraient-elles? . . . 

A : ... 

V : ... 
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A : L 1 atelier est le premier lieu ou les implications d'une oeuvre sont 
actualisees. Je ne le vois pas d'une nature fondamentalement differente 
du musee-galerie (ou meme du livre-catalogue) comme lieu de diffusion qui 
ne procede qu' a la poursuite de la meme logique. . . il ne s'agit que de 
degres dans le devenir public d'une oeuvre. 

Mais qu'est-ce qu'un "lieu"? Cezanne disait faire un art pour le musee... 
le musee pour lequel il peignait et le musee d'ou il etait exclu, on ne 
pourrait pas les appeler un meme "lieu". Encore une fois, il n'y a pas 
d'anteriorite du musee sur 1'oeuvre comme il n'y a pas d' anteriorite de 
la cause sur la possibility d'un champ ou ses effets peuvent etre 
actualises. 

V : Le Nouveau n'a pas d'Avenir, il n'a qu'un Futur... 1'incalculable. 

La verite est quelque chose qui advient, ou n'advient pas, a une 
proposition. Mais une proposition peut etre enoncee independamment du 
fait d'etre vraie ou fausse. Peirce disait qu'elle peut etre contemplee 
comme un signe susceptible d'etre asserte ou nie. . . qu'elle garde sa 
pleine signification qu'elle soit assertee ou niee. 

A : La proposition est purement affirmative, assertive, du point de vue 
du Futur, elle est hypothetique du point de vue de l'Avenir... 
considerant que l'Avenir implique toujours une resolution en vrai ou en 
faux. Mais une proposition vaut plus par le probleme qui lui est sous- 
jacent que par une quelconque resolution... la "verite" vaut pour 
1'embarras dans lequel elle met 1'esprit... La "verite en peinture" est 
une attaque a 1'interieur de la forteresse des idees regues. 

V : L'Avenir prend place quand demain se dissocie de maintenant et exerce 
ses forces coercives sur lui. Comme le disait Bourdieu, la depense doit 
faire retour a plus ou moins long terme... c'est toujours un temps en 
atermoiement. . . Le Futur ne permet pas de scission entre le temps de la 
depense et le temps du retour... Il est absolument moderne! 

A : Un artiste ne devrait jamais echanger un Futur sans Avenir contre un 
Avenir sans Futur... Le Futur vous garde en contact avec la realite 
dramatique de 1'histoire. . . 

Mais comment l'adresser cette proposition?!... Ce qui est apparemment 
adresse a 1'entendement au travers de la communication et qui fait appel 
a 1'assentiment de l'auditeur (meme improbable) semble operer, 
"communiquer" dans un ordre de faits moins conscient, moins verbal. 

V : Mais ce que nous faisons en ce moment c'est communiquer... 

A : Oui ga en fait partie...mais la communication est aussi quelque chose 
qui n'aura jamais lieu en meme temps que quelque chose qui a toujours 
deja eu lieu... elle a deja eu lieu par le fait qu'une idee est toujours 
deja dans la compagnie d'idees de beaucoup d'autres personnes. Et quand 
on trouve un nouveau potentiel a un signe, quand on combine un nouveau 
concept ou que 1'on transforme une vieille idee en une idee neuve, cela 
devient dans 1'instant potentiellement communicable dans un espace quasi- 
universel... meme avant que toute communication en ait ete faite! 
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Ou la "communication" a-t-elle vraiment lieu?... 

De plus, 1' idee a une vie qui lui est propre, et une duree de vie 
naturelle. Debarrassee de sa gangue ideologique elle n'a plus de realite 
que virale ; la capacite du meme de se dupliquer sans aucun frottement ni 
limites... (2) 

Les petites entreprises n'ont pas les moyens de la distribution, alors il 
faut qu'ils comptent sur la propagation... ils ont au moins 1'avantage 
sur les grosse entreprises de pouvoir verifier que leurs idees marchent 
quelquefois toutes seules... 

V : Le nouveau, le moderne, se suffit d'une "existence" potentielle et 
virtuelle... mais quand il a atteint le public, quand il est effectue, 
c'est qu'il est deja devenu vrai ou qu'il est en voie de le devenir... 
c'est deja trop tard. Jean-Frangois Lyotard le disait ; quand le moderne 
atteint son actualisation publique c'est qu'il est deja post-moderne... 

A : ... et ce n'est qu'une fois post-moderne que nous pouvons 
retrospectivement le voir comme ayant, un jour, ete moderne. Le temps est 
sorti de ses gonds. . . et vous vous demandez ou la communication aurait 
bien pu avoir lieu... 


Notes: 

1- Lors de l'exposition de Art&Language a Villeneuve d'Ascq en 2002 ; New 
Art Has a Future, publie non signe en page centrale du Bulletin 2001 
Spec&Editions. 

2- Le concept de "meme" vient de chez Richard Dawkins. 



TOP 


8. A propos de la forme et de ses implications. 


Viguier : Malgre son statut le panneau ne peut etre confondu avec le 
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readymade. Un panneau est neanmoins fabrique et non pas seulement raontre 
ou maintenu en ce qu'il "est". 

Aav : Une forme peut etre plus ou moins adequate a etre consideree comme 
un Objet, vous ne fabriquerez jamais un Objet. La question n'est pas d'en 
etre 1' auteur ou pas... En tant qu'auteur, je ne signe ni un Objet, ni 
un panneau... A peu pres n'importe quelle forme et couleur feront un 
panneau, il ne faut pas s'inquieter. 

V : La facture est effacee en une surface egale qui n'a pas completement 
noye la texture de la toile. Vous usez de toutes les couleurs. . . de la 
peinture acrylique avec sa qualite plate et banale. Un panneau est a la 
fois un plan et un volume. L'epaisseur de la tranche fait que la peinture 
apparalt comme un objet sur le mur, appretee mais non peinte elle 
fonctionne en quelque sorte comme un fond pour la figure de surface... ou 
bien est elle elle-meme la figure? Un plan-volume comme vous l'avez 
appele un jour. Ceci permet en quelque sorte de garder le panneau separe 
du mur. La symetrie egalement contribue a cette separation en empechant 
le panneau de se balader sur le mur. 

Quand un panneau a plus de six ou sept cotes, il commence a vous rappeler 
tout un tas d'autres choses, ainsi les formes restent assez simples bien 
qu'ouvertes a des variations multiples... 

Les panneaux n'ont ni titres ou numeros, ni dates. Vous les produisez de 
fagon aleatoire, sans relations les uns aux autres, Parfois vous les 

faites faire par d'autres personnes... et quelquefois vous les laissez 
derriere apres les expositions. 

A : Oui... c'est simplement un panneau. Ce que vous voyez est ce que vous 
voyez!... 

V : Mais les choses ne tombent pas tout simplement du ciel, il faut bien 
qu'il y ait de la methode et une certaine sympathie... 

A : Oui bien sur, il y a toujours une methode meme si celle-ci peut 
varier d'une fois a l'autre... et son deroulement logique est toujours 
sympathique. Mais vous allez a 1'aveuglette! Car ce n'est qu'une fois 
termine que vous voyez de quoi un panneau a l'air. Il y en a que je 
prefere a d'autres, mais alors je ne me souviens jamais par quelle 

methode particuliere il a ete fait, ni meme parfois si c'est moi qui 1'ai 
fait. Vous obtiendrez sans doute un panneau plus adequat quand il est 

fait avec methode et sympathie mais je n'ai jamais pu avoir la preuve que 
ceci etait reellement vrai. 

V : J'entends des gens dire qu'on ne peut supprimer le pli entre la 
figuration et 1'abstraction non-iconique. L'index a deverrouille 
1'abstraction moderniste de sa cloture supposee. 

A : Comme sa loquacite a mine son silence, comme la proliferation a 

fracture sa simplicity... Les artistes Neo Geo, les appropriationnistes 
et beaucoup d'autres artistes ont traite de tels problemes... On debouche 
sur une notion beaucoup plus conceptuelle de la plasticite elle-meme. 
C'est certain qu'un retour au non-iconique ne peut plus s'articuler sur 
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la negation de cette plasticite. C'en serait fini avec 1'art... vu que la 
plupart des oeuvres interessantes aujourd'hui developpent des 
propositions semiotiques ou syntaxiques. Comme je 1'ai deja dit, les deux 
systemes operent a des niveaux differents.. . 

Bien des artistes des mouvements dont je viens de parler se situent au- 
dela de toute opposition entre 1'iconique et le non-iconique avec le 
simulacre. L'icone non-iconique n'est pas moins iconique que 1'icone 
iconique, c'est "the image of imagelessness" (l 1 image du sans-image) pour 
citer Reinhardt. 

C'est pour ga que je m'appelle un "peintre" abstrait! 

V : Vous avez commence par faire des panneaux autoreferentiels... plus 
formels, en deux ou en plusieurs parties. 

A : J'en fais toujours a 1'occasion... Mais la forme risque d'induire 
qu'un panneau serait deja peint en un Objet. Le seul avantage de la forme 
est de montrer de quoi il peut avoir l'air quand traite picturalement. 

V : Vous insistez sur le fait que les peintures que vous peignez sont 
toujours le Meme, le seul, l'ultime tableau? 

A : Oui toujours le Meme... Je ne plaisante pas. Laissez moi vous 
expliquer. Les panneaux ont tous l'air different, mais leurs differences 
ne sont pas importantes - ils sont d'une certaine fagon ornementaux. Ce 
qui est important ce n'est pas qu'ils sont tous le Meme mais qu'ils 
fonctionnent tous de la meme fagon quand ils sont consideres comme un 
Objet. C'est de "1'existence" (actuelle ou virtuelle) de son Evenement 
qu'une chose tient son objectivite. C'est pour ga que ga ne pose pas de 
probleme si vous etes daltonien, ou meme aveugle... 

V : L'abstraction radicale a souvent ete un point de pivotement entre la 
fin de quelque chose et le debut d'autre chose. Elle est au debut de 
toutes sortes d'orientations divergentes. Ca a ete le cas de 1'avant- 
garde historique avec Rodtchenko ou Lissitzky par exemple, ga ete le cas 
avec le tableau-objet qui a atteint son point critique au debut des 
annees soixante avec les Black Paintings de Reinhardt. Le travail de 
Stella, Andre et Judd, qui etait parti de la, bascula rapidement dans les 
debuts de 1' in situ et dans la theatralite. En Europe, le travail du 
Groupe Zero avait opere un basculement semblable dans l'optique, le 
cinetique et 1'environnemental ou le decoratif. Daniel Buren qui a 
1'epoque de BMPT peignait des tableaux au "degre zero" bascula dans les 
debuts du contextualisme. ... II y a bien d'autres cas ou la fin du 
tableau-objet est le debut de quelque chose d'autre... 

A : Mais ga ne veut pas dire que depuis les annees soixante des artistes 
n'ont pas poursuivi la ligne d'abstraction radicale meme s'ils ont ete 
minoritaires. 

C'est precisement parce que les formes abstraites ont perdues leurs 
significations eminentes que les artistes aujourd'hui peignent ces 
tableaux comme negatifs ou neutres tout en assumant leur banalite. 
L'abstraction radicale a toujours ete presente bien qu'avec peu de 
visibilite publique. Elle a eu un peu de visibilite a travers Peinture, 
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Cahiers Theoriques en France a la fin des annees soixante-dix, et par la 
revue Artistes au debut des annees quatre-vingt, puis elle a en quelque 
sorte reemerge sous 1'appellation Radical Painting a New York dans les 
annees quatre-vingt et quatre-vingt-dix avec un groupe d'artistes 
americains et europeens. II y a des courants semblables en Allemagne, en 
Grande Bretagne et ailleurs en Europe. 

V : Comment situez vous votre travail relativement a ces tendances 
abstraites? 

A : L'exposition La Couleur Seule a Lyon en 1988 presentait un 
extraordinaire melange de peintres monochromistes de toutes les 
generations et de tous les pays. On voyait que des peintures pratiquement 
identiques pouvaient etre tant de choses differentes. "1'Abstraction" 
n'est pas plus homogene que le reste de 1'art. Je comprends 1'abstraction 
comme ce qui est abstrait de 1' environnement direct, mais vous avez 
beaucoup d'art qui, bien qu'appele "abstrait", est ouvert au contexte sur 
un plan semiotique. L'abstraction est faite de toutes sortes de 
combinaisons. . . 

V : Ne jouez vous pas une fois de plus la fin de 1' abstraction et le 
debut de quelque chose d'autre? 

A : Oui, un basculement de 1'Ultimate Painting de Reinhardt, le dedans 
mis dehors... un potentiel sur lequel il avait deja pointe lui-meme comme 
on en parlait au debut de cet entretien. Mais ceci n'implique pas la 
refutation du tableau-objet comme dans les cas que vous avez cites, au 
contraire c'est un renforcement de 1'abstraction comme la condition du 
deploiement d'un nouveau site. 

C'est important qu'un artiste comme Pierre Dunoyer n'a cesse de declarer 
que ses peintures ne sont pas des tableaux par nature mais par un acte de 
consideration. Ca me plait la fagon dont il s'est debarrasse du 
formalisme tout en gardant le bebe! Aussi, il montre qu'on peut 
reintroduire la trace du pinceau et la garder aussi impersonnelle que si 
elle avait ete effacee. 

Olivier Mosset commence a peindre ses tableaux-objets en 1968, il faisait 
alors des declarations du genre "cette peinture n'est que ce qu'elle 
est". Par la suite il s'est defini plus comme un peintre mais il est 
toujours reste fidele a ses propos du debut. 

V : Il a revendique une peinture "fonctionnant uniquement en tant que 
peinture". Et il parle aussi d'une "logique interne au travail", de la 
difference plutot que de la memete des tableaux entre eux. Il ne veut pas 
confondre la resistance du tableau au discours avec une ontologie 
essentialiste - position dans laquelle la critique a tendu a enfermer les 
tableaux de Reinhardt. 

A : Ce qui m'interesse c'est comment est-ce qu'on peint "une peinture qui 
n'est que ce qu'elle est". Comment Mosset peint-il une telle peinture? 

Le recouvrement de la toile coupe court a toute charge biographique. Il 
se dit etranger a son travail, les peintures apparaissent tout en les 
faisant. Chaque tableau est libre de toute appartenance a un systeme 
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general ou a une sequence chronologique. Le passage d'un tableau a un 
autre, d'une couleur a 1'autre, ou d'une serie a 1'autre ne renvoie a 
aucune regie sinon aleatoire. Ses decisions formelles sont relaxees et 
enjouees. Je crois que c'est tout cela qu'il veut dire quand il parle 
d'une logique interne au travail, c'est le fil qui nous accompagne au 
travers des diverses decisions dont resulte le tableau. 

"This painting is any painter's painting" ou presque. 

V : C'est 1'un des peintres abstraits les plus radicaux de cette 
periode... abstrait dans le sens d'une separation ou d'une "autonomie" du 
tableau... 

A : Mais je n'est pas fini : les peintures de Mosset ont des implications 
qui vont au-dela des procedures strictement picturales. L'anonymat exclut 
logiquement la signature sur le devant de la toile ou d'un quelqu'autre 
endroit. Au debut ses peintures n'etaient ni signees, ni datees. 

Les titres ont un temps ete "Sans Titre" avec mention du medium couleur 
et des dimensions. Quand il adopte la convention des titres, ceux-ci 
nomment ce que 1'on voit ou sont inspires par des choses qui n'ont rien a 
faire avec les peintures, comme c'etait le cas des titres des tableaux du 
premier Stella. De toute fagon, la souplesse des titres ne les empeche 
pas de fonctionner autour de 1'idee d'un objet non relationnel. 

Dans une entretien avec Catherine Millet (1977) il dit la necessite de 
"se couper de ce qui fait la valeur d'une peinture, valeur symbolique ou 
esthetique et valeur economique". Il y a done aussi une logique externe, 
tout cela marche comme une machine consistante. 

V : "All artists-as-artists say the same thing"... Meme s'il a pu prendre 
quelque distance par rapport a ce que vous dites de lui, il y a toujours 
eu une sorte de tension qui procede de cette logique. Sous divers 
deguisements il y a la memete d'une repetition... Meme quand il s'amuse a 
d'autres logiques, ga reste le fil conducteur. 

A : Une chose est faite et maintenue en tant que ce que cette chose 
"est", cette logique est a la fois interne et externe. 

V : Ces implications externes sont interessantes a examiner dans le 
domaine de la reproduction, de la photographie. Dans ce cas aussi il faut 
qu'il y ait une adequation entre ce qu' une chose est et la fagon dont 
cette chose est reproduite. Personne ne penserait a photographier 
Fountain de cote ou de dos comme si c'etait une sculpture en ronde 
bosse... Les tableaux de Mosset sont reproduites de fagon parfaitement 
frontale comme le sont la plupart des tableaux. 

Comment s'etablit le rapport entre la photographie et un panneau ou un 
Objet? 

A : Un Objet est bien sur inphotographiable. Vous pouvez reproduire un 
panneau de fagon plus ou moins adequate pour qu'il puisse etre considere 
comme un Objet. Mais alors, un Objet est sans relations... je veux dire 
que si vous considerez vraiment un panneau comme un Objet vous pouvez le 
photographier sous n'importe quel angle ou n'importe quel eclairage, il 
sera toujours 1'objet qu'il "est" et non un autre. 
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Du cote de l'adequat, il y a des tas de fagons de photographier un 
panneau : frontalement, legerement de cote pour qu'on puisse en voir en 
le volume, avec une section de plancher pour qu'on puisse en voir 
l'echelle... ou vous pouvez le cadrer sans reperes sur le mur, etc. En 
general les verticales des panneaux sont paralleles aux bords verticaux 
de la photo afin de garder le photographe en dehors de la photo. Comme 
n'importe quel autre photographe de monochromes j'essaie d'eviter trop de 
variations lumineuses sur le plan. 

Cependant, il y a toujours la possibility d'introduire une disjointure 
reflexive entre un Objet et sa photographie... et cela meme a 1'interieur 
de la photographie elle-meme. 

V : Ces panneaux qui sont si peu concernes par le cote interne, peut-on 
encore les appeler des peintures? 

A : Pas en tant que panneaux, mais si vous definissez la peinture comme 
participant de systemes de representation qui depassent la stride 
picturalite, oui. Ces peintures sont des icones non-iconiques abstraites. 

V : Ce n'est sans doute pas toujours facile de montrer ce genre de 
"peinture". 

A : En 1990 j 1 ai fait une exposition individuelle a PICA avec une 
extension au IMA de Brisbane en Australie. D'un cote des postmodernistes 
me regardaient comme si mes voiles fasseyaient dans les vents de 
l'histoire, de 1'autre cote des peintres m'invitaient a voir des 
exercices de pinceau. Sans le soutien de David Bromfield, Noel Sheridan 
et Nick Tsoutas cette exposition n'aurait jamais eu lieu. 

J'ai aussi expose seul chez Nikki Diana Marquardt a Paris environ deux 
ans apres. Elle a ete d'un grand soutien bien que 1'exposition etait sans 
surprise un bide commercial. Ce qui m'importait le plus avec ces deux 
expositions etait de declarer clairement la nouvelle orientation prise 
par mon travail. 

Bien sur que je voulais aussi tester le travail et je me suis alors rendu 
compte que les gens veulent tout de suite reconnaltre les choses, ils 
vous enferment dans ce qu'ils savent deja, dans le passe... Je me suis 
rendu compte qu'il restait du travail a faire du cote de ce que nous 
avons appele hier la "communication"... C'est alors que nous nous sommes 
rendu compte que nous ne serions pas trop de deux pour braver 1' interdit 
de 1'objet atomique. 

V : Qu'en est-il maintenant? 

A : Il faut souhaiter que ce qui est passe par tant de mots compliques 
dans notre entretien puisse dans l'esprit et l'oeil d'un spect-acteur 
devenir chose simple et directe. 
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9. A propos de 1'actualisation et de la transferabilite des 
oeuvres. 


Viguier : Un Objet serait sans double, et il ne pourrait etre ni 
transfere ni echange... A quel niveau alors une oeuvre peut-elle se 
dedoubler en une generality echangeable? . . . Car il faut bien qu'il y ait 
au moins une individuation et son double pour qu'une oeuvre soit 
reconnaissable comrae oeuvre. Une chose a necessairement un degre de 
permanence et de transferabilite pour pouvoir etre signee. 

Aav : L' art d'Objet n'est pas une composition, mais un champ qui se 
distribue du cote exterieur de la limite dans la multiplicity et 
1'immanence. Je considere cette exteriorite comme participant du champ 
materiel de 1'oeuvre. 

Je sais que vous tenez a 1'idee que toutes les oeuvres sont limitees mais 
moi je reste fidele au projet des avant-gardes en voulant briser les 
limites de 1'oeuvre, en effagant les frontieres entre la production et la 
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reception, entre 1'art et la "vie"! 

V : ... 

A : Ce qui est signe comrae individu n'est pas un objet ou meme un 
Evenement, mais une combinaison, une formule ou un chiffre, plutot qu'un 
etre. L'esprit de la lettre. 

V : Oui, on l'a bien vu avec les formes en boite de Morris : malgre que 
1 1 oeuvre s 1 identifiait a la variable transitoire de 1'experience elle 
etait toujours d'emblee fixe et echangeable sur le plan de sa regie ou de 
sa formule. Dans votre cas 1'oeuvre n'est pas quelque chose qu'on 
actualise selon des consignes, c'est 1'idee generale de la fagon dont 
quelque chose fonctionne . . . 

A : II est clair pour moi qu'il s'agit de transferer des principes de 
construction plutot que des prescriptions relatives a ce qui devrait etre 
construit. 

C'est important que des artistes comme Lawrence Weiner ont etabli que le 
travail qu'ils transferent est independant d'un mode particulier 
d'actualisation... en meme temps que le mode particulier d'actualisation 
devient partie de 1'oeuvre. 

V : Beaucoup d'oeuvres aujourd'hui ont besoin d'etre reactualises a 
chaque exposition, ne subsistant que sous le forme de documents entre 
temps. Les regies de la collection se sont adaptees a ga. (Re)-actualiser 
une oeuvre veut alors dire restaurer et animer la lettre par 1'esprit. On 
peut dire que ces oeuvres se confondent entierement avec la propriete 
intellectuelle incorporelle. 

A : Ce qui est signe et la signature elle-meme sont comme deux faces 
d'une meme medaille. 

La signature est egalement un monopole dont 1' exploitation est protegee 
par les droits d'auteur. 

Mais l'art n'est pas seulement 1'esprit, 1'esprit c'est ce qui fait 
fonctionner la lettre dans le monde concret. . . 

V : Ce qui m'interesse avec 1'Avertissement de Buren qui accompagne le 
contrat dans le cas d'une vente c'est 1'articulation claire entre 
1'esprit, la lettre et la propriete intellectuelle. II s'agit de rendre 
problematique la manipulation de 1'oeuvre comme lettre morte et de placer 
une "responsabilite" du cote du collectionneur, du curateur ou de 
1'acteur en general. 

Mais en echange du respect des consignes severes de Buren, le 
proprietaire est garanti du maintien de 1'integrite de 1'oeuvre globale 
dont il possede un cas. 

A la suite d'artistes comme Buren, Carl Andre ou Weiner qui ont ete 
actifs pour une reconnaissance et un respect du droit de la propriete 
intellectuelle, des artistes de la generation post-conceptuelle comme 
Gonzeles Torres ont engage d'autant plus fortement ceux qui possedent ou 
montrent des oeuvres a entrer dans une relation active et considerative 
au travers de leur maintenance. 
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Ce type de probleme est maintenant pose au coeur des nouvelles 
orientations de la conservation preventive qui sont de plus en plus 
presentes au sein des lieux abritant 1'art contemporain. Cette une 
question centrale dans l'enquete menee par Ivan Clouteau sur la fonction 
actuelle du regisseur dans les collections d'art contemporain. 

A : Certains de ces artistes et beaucoup d'autres depuis nous ont raontre 
que la valeur marchande d'une oeuvre ne correspond pas a son etre mais a 
un droit de montrer quelque chose avec une certaine signature. 

V : Vous faites des panneaux que vous vendez a prix coutant et vous 
vendez des certificats qui donnent droit a presenter des panneaux avec 
votre signature. 

A : Oui... generalement je vends un certificat avec un panneau, mais si 
l'acheteur ne veut pas le panneau, je le soustrais du prix de vente. 

V : II y a quelque chose d'absurde dans 1'alternative a sens unique de la 
valeur d'usage ayant "echouee" a resister a la valeur marchande... dans 
1'idee d'une oeuvre qui pourrait echapper a la valeur marchande et done 
aussi dans 1'idee d'une oeuvre qui aurait "echoue" a lui echapper... Si 
1'oeuvre est inseparable de sa maintenance, elle l'est aussi des depenses 
que celle-ci entraine. La valeur marchande est la translation d'un degre 
d'effectuation spectaculaire de 1'Evenement... ce qui correspond aussi a 
un degre de visibilite publique. Effectuation, visibilite et cout 
marchent ensemble (avec bien sur d'autres facteurs). La plus-value est 
une translation et une sedimentation de la valeur d'Evenement, ou de la 
valeur de verite ou, dans le sens plus restreint de Benjamin, de la 
valeur d'exposition d'une oeuvre. 

Un artiste ne depend pas necessairement du musee et du marche pour 
survivre comme personne (grace au mecene), mais il en depend pour 
survivre comme artiste ou comme signature. 

A : Oui, 1'oeuvre est sans valeur, elle n'a de valeur qu'ajoutee. 
Philippe Thomas avait raison de considerer les collectionneurs et les 
acteurs de l'art, ou les agents comme il disait, comme les producteurs de 
l'existence veritable de l'oeuvre, ...un peu comme dans 1'industrie du 
cinema. Ghislain Mollet-Vieville s'est prete maintes fois a ce jeu en se 
positionnant comme agent d'art mais tout en mettant en doute une 
frontiere qui le separerait d'avec une position d'artiste. 

De la meme fagon que chez les artistes, vous trouvez des collectionneurs, 
des galeristes, des curateurs et aussi des spect-acteurs qui ont beaucoup 
de Futur et peu d'Avenir, et d'autres avec beaucoup d'Avenir et peu de 
Futur.. . 

Si l'art d'avant-garde est dit "anti-economique", ce n'est pas parce 
qu'il est contre la valeur marchande, e'est parce qu'il a les moyens de 
subsister malgre son peu de visibilite publique et son peu de valeur 
marchande... il a une autonomie. Comment le nouveau en art pourrait-il 
etre autre chose que de 1'art-comme-art!? 

V : Votre travail se donne un cadre juridique, mais il y a peu de 
directives ou de consignes accompagnant les contrats quant a la fagon 
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d'actualiser une piece... meme le titre reste ouvert au choix... Comment 
traiter, comment montrer cette sorte de chose? 

A : Oh! Ce n'est pas complique au depart. Vous pouvez montrer un panneau 
comme n'importe quelle peinture abstraite, la seule chose importante est 
que vous ayez a 1'esprit un Objet. Vous savez que le site c'est 
1 1 Evenement... 

V : Mais depuis qu'un objet absolu garde toujours aussi une disjointure 
d'avec tout cadre adequat, il y a la possibility de jouer un segment du 
Cadre contre 1'Objet, de renverser la transparence de sa convention en un 
processus reflexif. En depliant les implications d'un Objet vous pouvez 
de cette fagon "tourner autour". 

A : Oui, cela fait partie des choses qu'un exposant peut montrer. On peut 
meme faire jouer le titre... 

V : Ne craignez vous pas qu'une telle absence de directives puisse donner 
lieu a tous les abus? 

A : Je crois qu'il est de 1'interet du collectionneur et de tous le monde 
et pas seulement de 1'artiste qu'une chose demeure ce qu'elle "est". 

Autre qu'elle n'"est", cette chose aurait moins de consistance et peut- 
etre meme plus aucune... Trahir 1'esprit de la lettre peut etre 
malhonnete envers ceux qui n'ont pas deja une connaissance de 1'oeuvre et 
ridicule aux yeux de ceux qui en ont une... Une oeuvre s ' occupe d'elle 
meme dans une certaine mesure. 



Panel with monochrome attributed to Ivan Puni 


TOP 


10. A propos des livres d'artiste et de la materialite des oeuvres 
conceptuelles. 

Viguier : Vous parliez d'une alternative toujours ouverte entre une 
transparence et une disjointure reflexive. Dans Dictionnaire, le mot 
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unique qui figure sur chaque page peut etre soit predicatif et 
transparent soit disjoint et reflexif quand il est mis au travail en 
rapport a un objet non relationnel. . . 

Aav : Les definitions des mots sont a trouver dans notre "dictionnaire de 
idees regues", qui comme n'importe quel dictionnaire est une formation 
discursive regulee par des institutions comme dirait Foucault. 

Le mot est mis au travail dans son rapport a un Objet... 

V : Dictionnaire mobilise et deregie a la fois la condition statique du 
dictionnaire comme archive. A une occasion il a ete presente a cote d'un 
panneau, avec le mot "pure", a une autre occasion lors d'une performance 
ou vous expliquez le mot "transferabilite", ces deux pieces donnent 
elles-memes lieu a des livres (1). 

A : Les livres ont 1' avantage de toucher un public que vous choisissez. 
Vous n'etes pas limite au seul public de proximite que vous trouvez dans 
les galeries. Et cela coute bien moins d'argent d'amener la galerie au 
visiteur que d'amener le visiteur a la galerie. 

V : Spec & Editions est une galerie et un editeur, un lieu, une sorte 
"d'heterotopie" (un lieu sans lieu) pour encore citer Foucault... Un 
lieu, mais aussi un espace. 

A : N'y sommes-nous pas en ce moment!? 

Comme espace-galerie j'aime penser qu'il ne s'agit pas d'un contenant qui 
serait rempli par un travail mais d'un espace genere et distribue par le 
travail lui-meme. Des coordonnees heterogenes sont a la fois ramassees en 
un lieu et distribues en une sorte de carte. "L'espace-galerie" n'est pas 
subordonne a un modele architectural. 

Mais quand on y reflechit, meme 1'architecture en cube du musee-galerie 
est toujours aussi une sorte de carte qui se distribue a travers des 
publications, des fichiers d'adresses et a travers une diversite de 
pratiques culturelles du Cadre... 

V : Meme si Spec occupe occasionnellement des espaces reels, il n'a pas 
la permanence du musee, il occupe tout autant cette sorte d'espace 
(virtuel) qui pour Heidegger etait celui de "l 1 absence de distance". 

A : Spec est comme un elephant qui entre deux numeros passe par le trou 
d'une aiguille. Son espace est alors le meme que celui auquel vous pensez 
lorsque vous avez perdu un email. Le lieu prime sur 1'espace. Mais nous 
avons vu que tout cela dependait d'abord de la "bonne distance" d'un 
Objet. 

V : Le livre est lui-meme un support pour 1'exposition, pour des textes, 
pour des publicites, etc., en cela il echappe a une sorte d'auto- 
suffisance par laquelle se caracterise generalement le livre d'artiste. 

A : Un support pour autre chose... le genre de chose qu' on met a la 
corbeille. Mais a bien y regarder certaines personnes ont compris que 
meme l'enveloppe faisait partie du "livre"... Ou commence et ou finit le 
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livre? 


V : Comme pour n'importe quel oeuvre d'art, toutes sortes de gens peuvent 
actualiser et effectuer les implications d'un Objet, mais 1'auteur est 
toujours le premier a le faire. Le livre apparait en quelque sorte comme 
le Cadre et comme 1'index d'un Objet... 

A : Oui, bien que n'etant jamais tout a fait adequat pour cela... mais 
considere comme des effets ceux-ci peuvent dans une certaine mesure 
impliquer leur cause... Ils ne pointent pas moins en direction du site 
d'un Evenement. On dirait plutot que le livre fait de la limite une 
surface de transcription 

V : Tous les livres sortent d'une photocopieuse noir et blanc... vous les 
avez definis comme des specimens (dans le sens d'echantillons). 

A : Certain des livres du debut etaient tamponnes a 1' encre bleue du mot 
"specimen". On s'est ensuite rendu compte que les originaux les specimens 
etaient supposes ne pas etre n'etaient pas plus originaux que les 
specimens. 0 scandale!... 

V : Cela veut dire que quiconque en duplique une copie sur une 
photocopieuse est en possession du meme specimen?! 

A : Oui, c'est ga. ...J'ai arrete d'utiliser le tampon bleu quand il est 
apparu que les livres tamponnes avaient 1' air plus originaux que et les 
originaux et les specimens. 

V : Les livres ont un cote documentaire a la fagon du catalogue 
d'exposition. Mais cela n'empeche pas que les images documentaires soient 
nettoyees au point de ressembler a des montages... quelquefois elles ont 
l'air d'etre des projets plus que des realisations effectives. C'est sans 
doute pour cette raison que vous avez fini par etre classe comme 
"illustrateur" dans 1'une de nos celebres institutions. 

A : II y a pas mal d'oeuvres que nous considerons aujourd'hui comme 
historiques qui n'ont existe que comme projets en leur temps, il suffit 
de penser au constructivisme, au Stijl, a dada, etc. Les documents 
relatifs a Fountain publies dans The Blind Man et dans Rongwrong in 1917 
etaient-ils documentaires ou illustratifs? 

Seth Sieglaub est celui qui a fait la declaration la plus claire a ce 
propos quand il a dit en 1969, parlant de 1'exposition qu'il avait 
organise avec des artistes conceptuels et du catalogue qu'il avait publie 
: 1'exposition n'est qu'une illustration du catalogue. Weiner a toujours 
refuse de donner une priorite a "a concrete fact" sur "a potential 
feasible fact", il en est de meme ici. 

Je ne vois aucune coupure franche entre la documentation et 
1'illustration dans le sens d'une coupure entre l'actualite de ce qui 
arrive et la virtualite de ce qui pourrait arriver ou de ce qui est deja 
arrive et qui pourrait arriver a nouveau. Chacun de ces moments ne peut 
exister sans enfermer en lui-meme les autres. 
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V : Vous voulez dire que 1' oeuvre peut se dispenser de sa realite 
physique? 

A : Pas du tout. C'est d'ailleurs une erreur de penser que 1'art 
conceptuel, ou meme 1 1 art dematerialise, serait dans une opposition a la 
"materiality de 1'oeuvre". L'art conceptuel (comme par ailleurs les 
theories de la modelisation) nous a raontre justement que 1'idee c'est ce 
qui prend corps dans les choses. 

L' art est une chose concrete, il n'y a pas d'art sans une realite 
materielle et factuelle. II est vrai que je deplace souvent des elements 
dans des images, mais elles ont toujours pour base le document 
photographique... meme s'il est quelquefois passe par plusieurs 
generations de photocopies. 

Sans la possibility d'un Objet hie et nunc la dehors il n'y a pas d'art 
d'Objet. Mais pour qu'un Objet exerce ses effets il suffit de savoir 
qu'il existe. La realite concrete d'une oeuvre, de n'importe quelle 
oeuvre, ne vient pas seulement de sa "presence physique" - comme cela est 
presuppose dans 1'art concret et les mouvements modernistes. L'oeuvre 
virtuelle enferme son moment actuel comme 1'oeuvre actuelle enferme ses 
moments virtuels et leurs effets potentiels. L'actuality physique de 
1'oeuvre n'est qu'un moment de son existence factuelle. 

Quelquefois les idees font plus de choses, ont plus d'effets physiques, 
que des objets physiques... Comme le disait Gregory Bateson : des causes 
physiques peuvent produire des effets virtuels et des causes virtuelles 
peuvent produire des effets physiques... Ceci suppose bien sur que je 
considere 1'Evenement d'une oeuvre comme participant de son existence 
materielle. 

V : Finalement, 1' art d'Objet se trouve-t-il dans un Objet et son 
Evenement ou dans son chiffre, sa signature? 

A : Je ne fais pas de separation entre ces choses... j'en fais seulement 
une sur le plan de l'economie marchande ou seule la signature est 
l'operateur d'un echange. 

V : Bien, ce sera tout pour cette fois. Demain nous poursuivrons notre 
entretien en anglais. 

A : Yes. 


Notes: 

1- Manifeste. Une presentation de Dictionnaire, Spec & Editions, 1998 ; 
Spec, 2001. Et Explication by Aav, Spec, 2004. 
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